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Journal de Roubaix 
Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région Les troupes de l'Axe 

refoulent plusieurs attaques 
anglo-am éricaines 

AU NORD ET A L'EST DE MATEUR 
» 

G R A N D QUARTIER GÉNÉRAL DU FUHRER, 6 MAI. — Le haut comman

dement Je l'armée communique : 
En Tunlile, plusieurs attaques de l'adversaire contre le» secteurs sep-

t' iunonai et rentrai du front ont été refoulées. 
Au cours de ces opérations, sur 24 chars QUI étaient passés à l'attaque 

* l'est de Mateur. 13 ont été détruits. 
Lors d'attaques menées à basse altitude, des formations aériennes ser-

mano-ttallrnnHR ont détruit un assez grand nombre de véhicules auto
mobiles et plusieurs chars. 

Des avluns de combat du type lourd ont attaqué la nuit dernière de» 
Installations portuaires sur le littoral algérien. 

Deux jours 
supplémentaires 

pour les prisonniers 
en congé 

Parla. • mal. — Le Commissariat 
générai 4 la main-d'œuvre française 
an AMemegne communique : 

A la suite do déenarahe. le» auto
rité») » ' t * - " - " H " c e t accordé que le 
départ dos mille prlsounJars permis- j 
»1r»Ml»ls»« Jouissant du statut dea 
travalilsurs lsbres et qui retournent 
en AJletnssrne comme c in i s . soit re
tardé ta» deux Jours e t fixé au mardi 
11 mal. 

Lés permissionnaires pourront ain
si passer dans leurs familles un di
manche de plus, qui se trouve être 
fusssiusut Va fête de Jeanne d'Arc. 

Le départ aura lieu de Paris, saxe 
du Nord, mardi 11 mal. à 8 h. 20. 4 
destination de Complègne. où aura 
lieu It rassemblement général à midi. 

Las parmisslonnalres qui se trou
vent s u province recevront du com
missaire général 4 la main-d'œuvre 
franc»las e n Allemagne un horaire 
et u n Itinéraire précis, leur donnant 
toute» (acuités pour gagner Parla aux 
Jour et heurs fixes. 

TTn service 
permissionnaire» 4 leur arrivée dans i '* v l l l e "• M a t « u r - l a ««ne de défense i considération ml.ltsire. Elles lllustren 
£ . MZ-ZZ.71JL. JT- o - , »* I A * e s'établit sur les hauteurs 61- , en outre une fols de plus le dévoue 
ses airrerenws «rares de Parla le ma- t u é e s a u n o r d € t , , , , , d , ^ t ^ l o c a . j œ e n t d o n t c o n t l n u , a t tKiTt preuve j , 
t^n et les conduira à la gare du Nord. | uté. Le» anciennes positions, dit-on à , personnel de notre marine de com-
O u x qui se rendent directement à Berlin, présentaient l'inconvénient l merce pour assurer, malgré tous les 
Complégne devront se trouver su ^'offrir à l'ennemi beaucoup de point» ; dangers à courir, le transport cotler 

nécessaire a la vie économique na
tionale. 

C'eit un ions-marin 
des pins moderne» 

qui a été conlé par le* Italiens 
en Méditerranée 

^Berlin, a mal. — Le sous-marln bri
tannique dont le coulage a été men
tionné dan» le communiqué Italien du 
4 mal, est le c Sahlb a, qui appartient 
aux unité» les plus modernes de l'arme 
sous-marlne britannique. 

L'amirauté britannique a annoncé la 
perte de ce sous-marln. Le comman-

4«"L*eï Anglo-Américains disposeront dsnt et cinq officiers de l'état-major. 

M. Tojo demande aux Philippins 

de collaborer avec le Japon 
pour éliminer d'Asie l'influence anglo-américaine 

et leur promet son appui 

ROME, 6 MAI. — Le haut commandement Je rarmée italienne com

munique : 
Dans le secteur occidental du front tunisi-n. les troupes fennano-

italiennes ont livré avec bravoure de durs combats défensifs. Nos botn-
bardiers-chsi.seurs ont efficacement attaque, par surprise, des chars ennemis, 
en Incendiant ou endommageant quelque* douzaines. Sept appareils anclo- I 
américains ont été détruits en combats aér lns par des chasseurs allemands. 

Aa-dessus du détroit de Sicile, des chasseurs italiens commandés par 
le premier lieutenant Amedo Uuidl, de Bologne, qui escortaient drs avions ! 
de transport, ont livré un rapide et violent combat à une formation adverse. 
Neuf « ( urtlss » se sont abattus en mer. 

De toute» les opérations des derniers Jours, six de nos appareils ne sont 
pas retournés A leur base. 

Berlin. 6 mal. — Depuis l'abandon ! marine britannique fait bon marché 

Tokio. d mai, — Une crano* mani
festation s'eat déroulée au Luna Park 
de Manille, «n présence de plus de 
400000 paraoniMa, «n l'honneur du 
premier miniatra japonat* Tojo, arrivé 
dans t* capltata am PhUrppLnea. 

A son arrivée, àC. Tojo fut accueilli 
par de longues ovation*. 

Dana leurs allocutions, les repré
sentant* de rsdrnlnlatxatlon civile, 
M. Vaxgaa en téta, sa firent l'écho 
de la résolution de* 18 millions de 
Philippin* d* «UlSkOorar ds toutes 
leurs force* à la reconstruction du 

pays, qui prôna place dans 1* grandi préparent 
espace «at-asiatique. 

Sou* un* véritable tempête 
d'applaudissement», M Tojo monta 
ensuite à la trsbuna. H soulltma que 
las PhUlppLnaa constituent un noyau 
vital ds cet eapaos «t exprima l'espoir 
que la Jour était proona où la paya 
recouvrirait son entière indépendance. 

c On assisté, dlt-ll, à une colla. 
boration de plus en plu* étroite entre 
las peuplas d'Asie orKtwale, d'une 
part, e t entre le Japon et aea alliés 
européens, d'autre part, lesquels 

plua tard * midi au ©entra d'accueil. 

"Oui lutte contre les 
ploutocraties anglo-

américaines. lutte 
contre le holchevisme 

d'ettaq 
L.» nouvelle défense, par contre, 

offre de multiples avantages : 
1 ' La route Mateur-Tunls, tris Im

portante au point de vue stratégique. 
est désormais protégée efficacement 
contre une manoeuvre de flanc de l'en
nemi. 

2* La défense Italo-allemande. qui 
utilise les lacs «'étendant au nord de 
Mateur (en particulier le lac Garait 
Achkel), est sensiblement facilitée et 
aura à s'exercer sur un front beau
coup plus court. 

3* Le» positions actuelles peuvent 
s'appuyer plus facilement qu'aupara
vant sur les bases de ravitaillement 

rue de grandes offen 
slves prochaines. 

« Ls Japon, déclara avec force le 
premier ministre, est décidé 4 «11ml 
ner une fois pour toute l'Influence 
anglo-américain* en Asie orientale et 
à établir un» paix durable pour 
plus grand bien las peuples de cet 
espace. C'est dans oet esprit que ]• 
demande * tous les Philippin» de col 
laborer avec le Japon. De son côté, le 
Japon est prêt 4 donner aux Philip, 
pins tout l'appui en son pouvoir. > 

Apres la manifestation, M. Tojo 
s'est longuement entretenu avec les 
premiers conseillers de l'administra
tion militaire Japonaise aux Philip 
psnes, avec M Murath, ancien mlnls. 
M de» transports et avec M Jorge 
vergée, chef de l'administration 
civil». 

Les opérations en Chine 
Toklo, S mal. — Au cours des opé

rations qui s» sont déroulées du 
20 avril au 3 mai dans les régions 
mon cagneuses des province» de Shan-
«1. Hupeh et Bonan, les Japonais ont 
obtenu las résultats suivants: 

L'ennemi a laissé plus de S.00O 
morts sur le terrain. 

Le nombre de» prisonniers de guer-e 
<'«leve à 9 883 

Le butin comprend 4.871 'uslls 294 
mitrailleuses légères. 40 mitrailleuse» 
lourdes, 18 lance-grenades et 6 canons 
de montagne. 

EN FIN DE COMPTE, CE QUE VEUT STALINE, 
C'EST UNE POLOGNE SOVIÉTIQUE 

Un avion aile and jette ses bombes sur les positions ennemies 
à FEst (Sado) 

désormais, par suite du raccourcisse. 
ment du front, d'un espace plu« ré
duit pour effectuer leurs sttaques. 
alors que les forces de VAxe sont éche-

voiontalrsa français, a fait Jeudi i tonnées sur une grande profondeui 

Paris, « mal. — If. d* Brlneo. pré. 
•ldent du Comité central ds la Légion 
des volontaires français, a fait Jeudi 
une déclaration radiodiffusé». 1 , , „ „ . , » , f r . . P s i « e < 

Le président ds la L.VP. a tenu 4i ! françaises 
marquer l'étroit» union de la forma
tion tunisienne de la Légion des vo
lontaires français avec les forces qui 

dans le sud marocain 
sont « peu sûres 

Tanger. 6 mal. — Le< autorités fran 

Girand veut bien rencontrer 
de Gaulle, 

mais pas à Alger 
Amsterdam, 6 mat. — Le service 

La GUERRE AERIENNE 
A L'OUEST 

Berlin, 6 mal. — Le S mal, cinq 
avions ennemis ont été abattus pa
les unités de la marine de guerre 
allemande. 

Au-dessus des Pays-Bas, la D.C A. ' 
d'information britannique mande du de la marine a abattu trois) bombar-
— nd quartier général allié en Afrique d i , „ , multlrnoteur» 

A la suite de ces suooés. le nombre 

La marine américaine 
s'apprête à couvrir 

la Martinique 
de sa... protection ! 

Berlin, t mal. — Le correspondant 
diplomatique du D. J». B. écrit : 

Le c New-York Time» » publie la 
réponse écrite de Staline é deux 
questions qui lui avalent été posées 
par le correspondant moscovite du 
Journal smérroaln. Cet écrit est daté 
du 4 mal et traite du problème des 
relations polono-aovlètlques. 

A la question : « Le gouvernement 
soviétique «ouhelt*-t-tl une Pologne 
forte t t indépendante ? > Staline a 
répondu : — « Oui ». 

A l'autre question, relative aux 
bases des relations polono-sovlétlquas 
•près la guerre, Staline donne la 
réponse suivante : 

< Je désate que no» relation» soient 
stables, qu'elles reposent sur une 
bonne entente et uns estime 
tuelle ou bien qu'elle» «oient fondée» 
sur une alliance au caa où le peuple 
polonais le désirerait >. 

Le s New.York Time» » accompagne 
cette déclaration du maître du Krem
lin d'un commentaire de «on corres
pondant S Moscou. Celui-ci estime 
que Staline a pris position ds la 
sorte afin de poser les fondements de 
négociations en vue du rétablissement 
des relations entre l'U. H. S. 8. et les 
émigrés polonais. Le correspondant du 
Journal américain rappelle que déjà 
en décemb.-e 1B41 Staline a donné 
Slkorskl l'assurance que l'U. R. S. 8. 
désirait que les relations polono-
soviéllques reposent sur une < Polo
gne forte et Indépendants ». 

SI le chef soviétique a donné déjà 
alors une telle assurance aux émigrés 
polonais on peut se demander avec 
raison pourquoi les revendications 
émises dans ce sens psr les émigrés 
polonais de Londres ont suscité la 

I colère de Staline et ont provoqué une 

aggravation d u conflit qui éclats à 
i de JCatyn. D'ailleurs l'U. m. 
ne peut admettre uns Pologne 

forte, indépendante que al esUe-o» sa* 
prêt» à a» lier * elle psr des Usas* 
particulièrement tons, c'est à dire 4 
être Intégrée comme tell» 4 1TJ. S . 

Dana es» condition» la répons» 
a la question concernant les basse 
de» relations polono-eoviétlque» va d s 
sol. Staline lui-même parla ds «bonne 
entants et d'estime mutuelle » osa 

• et cela nous semble être la 
décision pria» — d'un» ajllasins at la 
peuple polonais l s désirs. 

D 7 a asses d'exemples et de pré» 
cèdent» pour montrer ""••— —» Il 
faut envisager uns alliance ds es genre 
avec l'U. B. S. S. et ce qu'il 7 a. «n 
réalité, derrière le» désir» dés peuples 
sur lesquels Moscou a Jeté un csll de 
convoitise. Au fond, la dénia rilsan d s 
Staline n» fait qu» confirmer le fais 
déjà bien connu ds toute l'Europe 
qu» tous Iss peuples auxquels l'U. BU 
S. S. a désiré étendrs sa puissance) 
ont été amené» d'une* façon ou d'une 
autre à exprimer des désars répondant 
aux aspirations soviétiques. 

L» correspondant du « Mew-York 
Times > 4 Moscou reconnaît l u i . 
même qu» l'attitude de l'U. B. 8. S. 
à regard des plans élaborés psr las 
Allié» pour l'aprés-guerr» s t réglant 
1» sort ds l'Jturops dépendra princi
palement d» la mesure dans laqusU*) 
toute» ls» partie» Intéressé»» par. 
viendraient à a» mettre d'eeoorc] 
avant la fin des hostilités sur les 
différentes sons» situées entre la 
Russie et — es sont ls» moto d» Sta
line lui-même — ce qu'il restera du 
peuple et de l'Etat allemand». Cela 
sssninc, ni plu» ni moins, que fi tel lue 
veut que sas alliés reconnaissent 14 
façon dont 11 a réglé toute» les quss-

du Nord que l'ex-générsl Qlraud s re
ordre f u s * " demande de de Qaulle qui 

luttent 4 1 
« C'»»t 1» même combat, dlt-ll. C e ! « » l » e » o n t P r * connaissance d un ordre I u w ' • demande de de Oaulle qui » ' d " av'ônsTabattua Dar 1. D C A de 

combat sst partout et partout s» trou i confidentiel américain défendant de proposé Alger comme lieu de rencontre. ,de« » v ' °n» abattue par la D C A . ae 
ir? livrer de» armes aux unité, françaises i Olraud insiste pour que la rencontre la marine et par les unités navales 

'stationnant dans ls Sud marocain. Ces | »'t Heu dans une sutre local.té 
déchaîné la -~: L l n l t * , commandées par le général Mar 

vent las éléments de la victoire. 
i Les démocratie» ploutocratlques on 

ls1fr.*1r?nn!î.aT i
J ' , r r!!, .^^ m » l n « * n l r | t i n avalent un corn, d'officiers qui, 

*SJ2*L*2Ji ^"* p ™ f l u ' , C o n - l ê t s l e n t considéré, par les autorité» d . s , 
STuTwraeat. Ï L « ^ „* - ** P1"0""!Etats-Unis comme p-u .ùr». l e mé- ' 
• S P L T ^ V , Î T ^ ? ' 5n r*. r " " T " contentement général au eufet de l'oé- ' 
tïïî. JZ?. ,? d * U R u"'*\«>* 1«-lcupetlon anulo-américalne augmente . . 
la n4 i« fatalement i Dans plusieurs garnison^ du Sud ma. ' 

- oITi - -- „ _ . , , » , Irocaln. les officiers ont remis en place ' 
Qui lutta contr» les ploutocraties h „ b u B U - d u Maréchal qui avalent été 

le bol-l,Dlevés sur ordre de Olraud. 
, Sur l'Intervention des autorités mt-

L« président Laval passa an rêva» .;tmlp"" «n»«ricait>ss. œ» buste» ont dû 
. . T . T , .être enlevés encore une fols. 

les même»ta de la Légion r L . <• • 
de, v-sontaira. françîi. E-core nn p.qnebot français 

Vichy. . msl. - Le. élèves . . p l r a n u l * t t , q " e " " *""'? , . 
• t officier» instructeur» de l'école de» P * r D D sous-marin présume anglais 
cadres ds la lég ion des volontaires 
français, venus à Vichy pour prendre 
part 4 la cérémonie au cours 

Attaques soviétiques repoussées 
dans le secteur du Kouban 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL DU FUHRER, 6 MAI. _ Le haut commen-

dément de l armee communique : 

a v s ^ s e ' n J l X n t e î S L ' l S L A * ",tx"at d u r a n t t o u , e Ë J"™*» * • » « 
! Tonl i l .-??,.^LTS" d a l " t • e c M ' u r de la t ë u de pont du Kouban. 

Ton» U . a»s»ut. ont été repousses -et de nombreux chars détroit" 
lac 5meÎT nn „ » ' '• ' * " • «"'«ttaque. locale, sovIètlqueV 
lac nmrn, on ne signale aucun combat ImporUnt sur 

U n e cinquantaine d'avions abat tus i 

1 . près d'Orel 
Berlin. 6 mal. — Mardi après-midi, 

soviétique a perdu. 

LA SYRIE DOME DU FIL A RETORDRE 
Anglais 

Berlin, 6 mal. — L'agence « Uni
ted Press » annonce qu'une Interven
tion de la marine des Xtats-Unla est l'aviation 

légère» allemandes s'est élevé 4 onre imminent» 4 la Martinique. On l a - cour» d'une tentative d'attaque con-
appsrells . voquera comme motif de cette agrès- | tre un aérodrome prés d'Orel. une 

Berlin, 6 mal. — Quelqurs avions siom des troubles qui auraient éclaté | cinquantaine d'appareils, soit plus de 
" p a r suite de l'absence de vivres, de la moitié des avions mis en ligne. 

us obiiséa-aé rétablir eux-mêmes la I " ce««a«Biqné f inlandais 
paix et l'ordre sur 1 lie. Helsinki, a mal. — Vol 

Récemment, on a prétendu, du cô - . communiqué finlandais 
té américain, que la Martinique de-
vatt être occupée, pour éviter qu'elle , . u M , o n m v t l o n ^ n e B 

r a m e s ^ r p a r T l * , '^pon^v'Sor* Lu,«" '- " J " ' « i " « l j l f « a v a m . « m - l 
ctnrr déiat-major des 8 A., rué dans «lu a au a anal, la bal» d Hé*»gol»nd..Jortc que,»»» .Etats-Uni» s s serai*** 
un accident d'automobile. ' Un arlon ennemi a été abattu 

aux 

quell» 1» commandant Curnler reçut 
la croix de guerre légionnaire, ont été 
passé» en revue par 1» chef du gou
vernement. 

Ls président L»v»l a d'abord féli
cité 1» commandant Curnler. pul» 11 
•'•st fait présenter psr 1» colonel 
Pu»ud. délégué général mlliuir» de la 
I V r . . la» officiers instructeurs et les 
•oldsts ds l'Ecole de» cadre». 

Il «erra la main de chacun, après •• être opérée avec u 
s'être Incliné devsnt le fanion trico
lore de la L V T 

Dca léfionnaires de Tunisie 
sont reças par le Maréchal 

Vichy S mal. — Le Maréchal a re
çu en audience. M. Raymond Lâchai 
directeur général d» la Légion françal- loont 

S d'appui pour les sous-marln» de l'Axe 
. . . . . _ _ ! L a Wllhehnstrasse déclare que le 
Ankara. 8 mal - La remise 4 une Alep 4 Beyrouth et »u Caire, l'or : m o t l f l n v o q u e actuellement pour 

Vichy, < ma.'. — Pour la troisième date ultérieure des élections syrien- américain a été distribué 4 profusion : i a t t a o u e proletée met le comble 4 
fou en quelques semainea. un navire ne« est due au fait que le» Anglais ! et la diplomatie britannique a rasai r . . - . - - : - . . : - 1 ?- . - - a—éricaina 
de commerce naviguant »ous pavillon ' s'efforcent de conclure une entente I de gros efforu. Cependant, le chef i 

avions de chasse du typ» < Lagg 
ont été descendus. 

Au cour» d'un combst sérien d»ns 
la région du Svir, nos chasseurs ont 
abattu un avion d» chasse du type 
< Lagg 3 > et deux du type « Mag 3 ». 

La nuit d» mardi, noa appareil» ont 
arrosé de bombe» un centre d'appro
visionnement et de» gare» d» chemin 
de fer à i'arrlér» des ligne» ennemies. 

Des coups-- directs rysnt s t u l n t un 
dépôt de munitions, ont provoqué un» 

le texte du explosion qui a été suivi* d'un lncen-
die gigantesque. 

Mardi, au-dessus du golfe d» Pin-1 On a retrouvé les débris d'un Rur-
lands. noa chasseurs s» sont heurtés rlcsns qui avait été endommagé au-

, 4 un» formation aérienne ennemie dessus de l'isthme d» Maaselkse par 
serve de base pour une invasion con, ,» .* , a , d e u x bombardier» du typ» nos chasseurs. 

d<-s puissances de 1 Axe sur le oontl- , Borton » escortés d'un grand nom- | Mardi eoir. de» avion» ennemi» ont 
nent américain. On a déclaré aussi br» d'avions d» chasse. i effectué deux attaques successive» con
que la Martinique était un point { Le» deux bombardiers ainsi que deux ' tre la vin» de Kotka. 

La plupart d'entre eux furent ré

écrite faite par Staline au un insu «s 
dant du « Hcv-Tcst Ttmea » a Mos
cou comme une menceuvre dont Ma 
mobile» ne sont que trop évtdsnta. 

si n s doit-on paa s'imaginer qu* 
l'U. R. S. S. a tant soit peu renoncé) 
à son désir d'étendre sa rnilasaos* 
aur la Pologne. 

Un* Poloffn* fort*, indépendant»» 
cala ne peut Jamais signifier dan» l s 
langss» d* Staline qu'une Poloanss 
soviétique. «-=~»»s 

A Berlin, on est d'avis qus deux 
faits sont «igniflcatifa. Le premier »»a 
que Msdam» WasHewaka. éorlvaba. 
qui a préconisé une République polo . 
nais» aovlétlqu», a reçu dsrnlêrsnvsns 
1» prix Staline pour la littérature ; 1* 
second, qu» ce même prix s été dé
cerné en même temps 4 M. »~n»»l» 
•cbuk, représentant des Intérêts so 
viétique. »n Ukraine ""•«*«» »o-

rrancals vient de s'iblr en Médlterra- ' ~ ' ~, ..'i . • 1 *T" " ' " 1 . **^!"I1 —L- T"' ™ "'"* ' SI. efïectlvement, de» trouble 
n " u n * ^ . * l o n 7 n J u £ l £ e d ^ " i - f"" d l i , b l ° f n a t l o n a I » 7 " « «lu parti Chukry K . w . t l y . n'a pas . „ a l e n t ^ ^ txa r l l e <., a, „ „ « 
d un »ous-mann présumé britann^ue 1 E n , e " e t ' c e * élection» ne peuvent | renoncé 4 revendiquer le poste de ; n l q I M , l M Américains seuls en _ j s ! n î r r m % 1 r ê i r u m é î é b ^ u ï n n w i E n e f l e t ' c e * é l « t l 0 1 1 » n « Peuvent | renoncé 4 revendiquer le p e t e de 

Un communiqué du aecrétsrlst d'Etat | a v o l r l l e u * a n » l a participation de ce i président de la République en fa- i r a l C T U i^jponasbles puisqu'il* ont ef-
4 la marine et aux colonlea annonce i parti populaire, le plus Important veur de Hachlm el Atassl. qui est - f e c t u e i e bV^cus de l'Ile pour arra-

C a p - c o r s e » d u pays. Au cours des négociation» I membre du bloc national. En outre. c h e r ^ j c»r»ee*slons 4 iamlral Ro-
qui se sont déroulées 4 Damas. 4 chukry Kawatly désir» avoir une ma- . j ^ , ^ 

' Jorlté absolue au aeln du gouverne-1 E n r^Mè, souligne une fois de 
ment, et exige au nom du bloc na- p l U 3 l a wisnelmstraase. les Etat» 

Staline nous offre 

petit trou paa cher » 

...la joue commune 

un 
poussés par la D C A . 

Apre» le tragique accident 

de» minet d'Aniche 

Le Maréchal se penche 
sur la détresse 

des familles en deuil 

on effet que le paquebot 
de la C" Freysalnet. alors qu'il 
dalt d» Corae à Nice, le 30 avril, a été 
attaqué sans succès a la torpille. 

l'ldentlficat.on n'ait pu 
bsolue certitude, 

tout porte 4 croire qu'il s'agit bien 
d un pirate anglais opérant dans les 
eaux méditerranéennes selon les mé
thodes employées par la R A F . dan» le 
ciel de France. 

On rappelle à cette occasion que 1 at
taque a laquelle le < Cap-Cor«e > vient 
d échapper de Justesse succède 4 celles 

été récemment victimes deux 

léglonnair» d» Tunl»l», accompagné navigation mixte, coulé au canon le 
d* huit légionnaire» de U régence. févrt»r, et le « Pènerf > d* la C" Q.A 

torpillé I» 14 avril. Neuf officiers 
•fis» hommes d'équipage ont été tués 
au cour» de ces deux agressions. 

Ces perte» prouvent 4 quel point la 

Les capitaux voudraient 
fuir les Etats-Unis 

• 
Depuis 1918 et jusqu'au moment ides financiers porteurs de disponi-

où lie ferma ses frontières et ins-1 Wiifé«s corui4«>aWej tentent de di-
g*** *• oontrtVa des changes. la}couvrir de nouvelles possibilités! 
rrano», avec les autres nations du .d'investissement. Mais partout, les La jolie mariée de mai 1943 s'en pa 
— P » i - • . » . » • • * • « • i intérêts yameee, sont déjà parve-1 cn f i a c r ^ comme M oranSmère. 
capitaux, qui se réfugiaient princt- | nus à éliminer •presque totalement ! 

• ^"•é'rltniéî du Nord \ les capitaux indigènes et européens; i 

Cinq cents nouveaux 
prisonniers 

do la région do Dieppe 
vont ôtro libérés 

tlonal le retour de» membres qui ont U n J , o a t , (5 , v u e » Ï U r i o r , j u trésor i 
été bannis. français et sur les unités survivantes ! 

LE PREMIER CONTINGENT 
DE LA GARDE NATIONALE 

NÉERLANDAISE 
SOUS LES ARMES 

Rotterdam, 6 mal. — Ls garde na-

Jeudi après-midi, le MarécHal n 
Quelques" bombe»"sont tombée. »ur t e n u * • * « o « l é m e r persoonell»-

la ville. j ment sur 1* sort des mineur» ans». 
D'après les nouvelles parvenue» Jus- vells lors ds l'accident de* Mine» 

qu'à présent, cinq personnes ont été d'Anlcne. M. Cari**, préfet du Nord, 
quelque» lm- | a, en effet reçu une communication* 

téléphonique du Chef de l'Etat qui 
un bombardier, de sort» que celui-ci 

probablement été détruit. 
Ainsi, mardi, l'ennemi a perdu en tout rlls. ippan 
Tous nos appareil» sont rentrés 

leurs bases. 
Sur les fronts de terre, rien d'in 

Les Anglais n'ont pu accepter ces | des ancienne flottas de guerre s t de i tlonaie néerlandeee vient d'entrer of-
revendlcatlons. par égard. tout commsrc* française* qui sont ancrées | fllclellement en fonctions. 6es effec-
d'abord. pour leur protégé. M. Ulchl. | dans l e . port , martiniquais. ^ u p s ^ « q u ? " t s ^ n é la Uc'rte 
qui occupe actuellement, par lnté - i Commentant la pression amétl- d e défendre le» frontière» du pays, ont 
rlm le poste de président de la R é - . c a l n e exercée aur l'amiral Robert, la'rallié leur» garnisons respectives, 
publique et aussi par crainte de WUhelmstrasre fait ressortir qu* les | Provisoirement, la garde national 
l'opposition. 

Quant 4 l'ex-général Catroux. 11 
s'est tiré de ce cas épineux en allant 
occuper de nouvelles fonctions 4 Al
ger. 

pottr s * préserver de l'impôt, 
l'inflation et du communisme me
naçant-. 

Ce turent surtout les titres basés 
sur des monnaies étrangères sta-
bles, for sont toutes tes formes, 
les bijoux et Us objets d'art qui 
abandonnèrent ainsi notre toi. En 
vain, nos gouvernants firent appel 

seule r Angleterre, au début de cet 
te guerre, réi'stait encore ; elle se 
trouve maintenant à peu près évin-1 
cée. elle aussi. 

Si les fonds particuliers fuient 
ainsi les Etats-Unis avant mime 
que rissue de cette guerre se soit 
nettement dessinée aux yeux de 
leurs possédants, c'est que ces der 

au patriotisme des possédants et nier» sarenf que les impôts vont 
not grands arçentiert élevèrent le\augmenter 
tous de Fintérét. les fortunes con
tinuèrent A s'expatrier.. Le bour-
geoit français, a dit quelqu'un, sa
crifie plut volontiers le sang de tet 
fus que son argent sur l'autel du 
pape t 

Depuis leur entrée dans la guer
re, lot Ktats-Unls connaissent d 
leur tour la mime hémorragie fi
nancière, et le fait mérite d'autant 
plut d'être relevé qu'Ut ne sont en
core terne le coup ni d'une défaite, 
ni éfune paix manquée. Leur mon
naie, en dépit d'une hausse vertigi
neuse des prix Intérieurs, conserve 
provisoirement à r étranger tut pres
tige à peu pris intact. /Votons pour
tant «TK'en itrpenflne le court du 
dollar te trouve en boitte sensible 
itBwli quelques jours, ce qui indi
que eue dont ce pays les offres de 
devisât députent dis maintenant 
les betoint des importateurs pour 
régler les marchandises en prove-
nenee dm ttatt-Vnis. 

Dieppe, 6 mal. — M. Tassler. 
sous-préfet et M. Levaaasur, maire 
de Dieppe, viennent d'être informés 
que 80O prisonniers environ de 1J 
région dleppolse restés en Alle-

lourdement dans un j magne allaient être bientôt libérés 
aoentr prochain et qu'en raison de I Dan» ce nombre sont oocnpria les 
»o désorganisation progressive, le \ prisonnier» de» commune» < 
rendement de l'économie nationale 
va baisser parallèlement. 

Mais les possibilités de place
ment à l'étranger devenant de plus 
en plus limitées, le jour est pro
che où les capitaux privés nord-
américains teront contraintt d'at
tendre sur place le développement 
des événements, et peut-être la con
fiscation par l'Etat. 

A ce moment, il se pourrait que 
leurs propriétaires exercent sur le 

Ule-ler-Dleppe Arc-1»-Bat*llle, eto 
qui ne figuraient paa dan* les pré
cédent* rapatriements. 

Ha arriveront vrausemblab'.ement 
le 14 ou 15 mal 4 Ccarsplégne. 

Sur la pinte dea fortunée 

« noiree » 
Psrls. — La nouvelle loi concernant 

'a répression du marché noir, dont 
nous avons déjà annoncé la promulga. 
tion. prévolt l'institution de comma-

gouvernement de Washington une sions départementale» composés» 1» 
pression telle que celui-ci soit ame 
ni à réviser sa politique impérialis
te, car les ploutocrates qui poussé 

t» fonctionnaires locaux du mlnla-
tére de» finances. 

Devant ces commission» pourront 
être citée, toute» personnes physique» 

* •«* U R n a i m l l A mtirnuraaer le] o u mor»l«» qui sont tombée» sons I» rent M. Kooteveu a encourager te ^ d w l o I > ^ aKfUXm r a r m l , t i c * 

temps. Toute* le* torpille* man- i cutéa daa* les mlitsuz politique» 
quérent leur but. Un* vedette fut j berlinois en dépit des Informations 
atteint* d* plein fouet par l'artllle- | positive» d* souro** américain* «t 
ri» des navire» allemand» s t sombra, londonienne 
TroU autre*, gravement endomma- n f a u t p „ c e M l d é r e * ce 
géea. durent a* retirer d u combat. commM . ^ d é e t o w . t . o n . 
Aucun navlr* allemand n a été e n - u . ^ ^ , aéBlint } % 

dommage-. Un seul ™ m b r » dss équl-1 £ £ ? *ntr*vuê proposés 4 
pages a été blessé. Dana rentre-temps i £ _ , » _ , „ , . , , - - . . . - !L-!ZMZ,,^ 
l T « c o n d groups d* v*d.ttM était I 1 ' x U r t e u r • " " o " * 1 * ^ a«néMqu*a. 
entré en contact, plua 4 l-sst, svsc ' **"• Roosevslt a d'aUleur» un lnté-
des unité* allemandes de protection rêt manlfeats 4 régler par un entr*-

n en em d'aUleurt de mstne dan» finance américaine entendent s a u - , ; " ~ ~ • o*.n . „ * - . . . , w ! eottére. Un* gerbe de feu s'éleva tien personnel avee Malin» l»s nom-
la f savart éee résnont *Amertque\vegarder lettre Weru._ a^JCrn^SX ^%S1Tnsîue^îj*w »•« v**?**** ettalnta d* plu- inrauaa. quetrttona qui sont ma »u»-
tte Sud ou d'Amérique centrale, ami ROLASTD TOTJiTegi rendre 

le n'anaient certes pas prévu que 
celle-ci, au Heu de les favoriter.] 
compromettrait leurs intérêts. 

Plus encore que les bourgeois 
français, les seigneurs de la haute p*e 

Des pouvoir* tre» étendus seront 
conférés aux membres dé* commission» 
pour leur permettre de procéder 4 tou. 
tes les enquête* utiles sur la oonatltu-

de la fortune des personnes lncul 
rené 

DEUX PROCÉDÉS 
D'OCCUPATION 

Les Allemands ne demandent 
aux pays qu'il» occupent qus de 
leur fournir de la main-d'œuvre 
pour leur* usine,*: eux versent 
leur sang sur le champ de ba
taille. 

Les Anglo-Amérloains deman
dent aux paya qu'il* occupent ds 
leur fournir des soldat* pour ls 
champ de bataille : eux versent 
l'or 4 l'arriére. 

Pour le* Allemande, le* « occu
pé* » donnent leurs bras. Pour les 
Anglo-Américains, les « tecupés a 
doivent donner leur* poitrines. 

déclarations do M. Cordell Hull ne!»»r» commandée par des officiers 8.S. 
constituent même paa un Ultimatum, allemands Ceux-ci seront remplacés 
assasasas la fmrre navale rie, Ktata- i** P l u s t 6 t po"»lb!e par des éléments] 
puisque la force navale oes Etat*- M U o n a u x plusieurs sous-officiers I 
Uni* agira al cela est Jugé néces - , nesrundals ont déjà prl» place dan» 
«K'ré. 'las rang» d» la garde. 

Le droit International n'est, dit-on, i 
même paa prie e n conaldératlon • « _ _ _ * > - | . . n ^ n X » . s > l ! 
Quant 4 m ferme attitude de l'ami-! • -<• aanvs.fl O U g é n é r a l 
rai Robert, on reconnaît que le gou- a m e > M C a i i i A n d r e W S 
vemeur français r. mi ntré du carac- i " - " " w " 
tère et a manifesté sa fidélité 4 sa 
patrie et au maréchal Pétain. 

RAFLES DE TERRORISTES 
ET DE COMMUNISTES, A SOFIA 

Sofia, 0 mal — L'état de blocus a 
été levé mercredi »olr 4 Sofia. Depuis 
ls nuit d» lundi 4 mardi, le* autorité» 
militaires bulgares procédaient dan» la 
vllle 4 une vaste action d'épuration. 

Pendant ces Journées, d'Important* 
contingents ds troupes fouillant mé, 
Uiodlquement chaque quartier ont fait 
la celasse aux communiât*» et eux ' 
roristes. Mille Individu» ont été 
rtté». 

Amsterdam. S mal. — On mande 4e > 
, Washington à l'agence Beuter: 

Le ministère américain de la gu«rre 
' a annoncé mercredi soir, que l'accident 
d'aviation, dan» lequel le lleuwnant- : 
général Andrews a trouvé la mort, a 
causé quatorse victimes parmi les-1 
quelle» a» trouvent, outre Mgr Léonard. | 
le général de brigade Charles H. Balth.; 
cbef d'état-major du général Andrews 
et le oolone. Morrow Crum. 

Une vedette anglaise coulée 
et trois autres endommagées 
AU LARGE DE LA COTE BRETONNE 

• 
G R A N D QUARTIER CÉNLRAL DU FiiHRER. 6 MAI. — Le haut comman

dement de l'armée communique : 
Le ê mal, 4 l'aube, des forces de protection eêtlères allemande» ont 

coulé, au taras d» la cet* bretonne et sans sabir aucun» perte, un» vedette 
rapide britannique; trais autre» de et» bâtissent» ont été gravement 
endommagés. 

Ce combat constitue un de» succès 
défensifs les plua Importants rempor
tés sur un ennemi supérieur en n o m - i 
br*. 

La formation anglaise opéra en ! 
deux groupes : l'un d'eux, composé 
d» cinq vedettes rapides attaqua les ! 
forces légère» de protection côtlère al
lemandes, mais fut cependant repéré 

M, Roosevelt 
ira-t-ll à Moscou ? 

Cette question est fortement di»-

Cest le général Andrew» qui avait 
déclaré qu», ail faisait la guerre en 
Kurop» ce serait contre le» populations 
civiles. 

— Ls as-* roi des Tsiganes sst dé
cédé 4 l'ag» d» 84 an». 

— Le aveichsftthrer S S. Helnrlch 
SSSayasasj sst s m v é 4 Agram. Il a été 
reçu par 1» Dr Ante Paveittch. chef de 
l'Etat croate. 

— Ls ministre canadien du travail, 
a pria un premier arrêté sur la mobi
lisation d» la mssn-d'œuvrs «vi le . 
prévoyant la mis» au travail Immédiate 
dan» les Industrie» de guerre d* tous 
les hommes de 1S a 45 ans. occupés 
actuellement dans de» entreprise* 
moin» Importante». 

— Trot» soldat, suisse» ont été con
damné» 4 mort pour avo.r divulgué 

secret» militaires. 

Un nouveau décret 
aur la auapenaion dea peines 

Vichy. — Xn vertu d'un décret, l'exé
cution d» tout» pein» privative d* li
berté peut être suspendue par arrêté 
du fard» de» Sceaux, mlnlstr» eecrè-
talr» d'Btat 4 la Justice, après avis du 
mlnlstr» >»créta!r» d '«tat 4 l'Intérieur 
•t du oonwll d'administration du se
crétariat d î n â t 4 la justice. 

L* auapenelon de» peines pourra être 
révoqué» par almpl» arrêté du garde 
de» Sceaux, prl» après avis du ministre 
Mcrétalr* d'Btat 4 l'Intérieur pour 
mauvais» conduit» «n inexécution de* 
condition* fixée» par l'arrêté d» sus
pension. 

6 ï cinq années, au caa de peine eor-
rectlonnell» 4 temp», ou dix année», au 
cas ds relégation ou d» peine crlml-
n»ll» «'écoulent 4 compter d* la sus
pension «an» qu* la révocation Inter
vienne, la •uspanaton d* peine devien
dra irrévocable. Celle-ci pourra. 4 tout 
moment, être déclarée arrévocable lors
que 1* condamné ae »sra aoqula des 
mérite» nsiésaaiW»*» daas l'aaaompll»»» 
a ^ d ^ e a s a ^ r a a é ^ ^ e s ^ s l' ia. 

(Ph Belgapres»! 
M. Gilbert Rubod 

élève de l'externat Sainte-Marie de 
Lyon, qui a remporté la finale de la 
coupe Drac 1943, sur le sujet choisi 
par le Maréchal de France « Pour

quoi aimer sa mère ». 

travaux de sauvetage. 
Le Maréchal a exprimé sa sol l i 

citude 4 l'égard des famille» des 
malheureuses victimes. Il a chargé 
M. Lambert, sous-préfet d* Douai, 
d* leur manifester sa douloureuse 
compassion e t de leur distribuer u n * 
somme d* 30.000 francs qu'il a miss 
4 leur disposition. 

LE PARTI FASCISTE 
VA ÊTRE EPURE 

Rom», 0 msl. — Au cour» d'un* 
réunion d»» dignitaire, du parts qui 
s e s t tenu» au Théâtre Adnano, ls mi
nistre Oooraa, «ecrétair» du parti, a 
prononcé uns allocution dans laquell* 
il déclara notamment i 

« Ktre faaclst» c'est êtr» un lutteur, 
c'est désirer et rechercher la lutta, 
c'est rechercher la» obstacle» et .es 
surmonter, c'est rechercher l'ennemi 
et le vaincra 

« Qu.oonque ne réunit paa ce» qua. 
llté» doit êtr» éliminé du parti fasciste. 

< Lorsqus I* 17 avril l s Due* a . 
nomms au poste de secrétaire du parti. 
J'étais fermement convaincu qu'il «Kl. 
geait d . mol u n . fidélité absolu* 4 ma 
parole Jusqu'au don d* ma praonp*. 
A ce moment J» m* rendis compte qu* 
ma vie n* m'appartenais plue. TDua 
noua tomme* prêt» 4 donner note» si* 
pour la révolution non paa ««^f i» u n 
lourd fardeau dont on se débarrassa, 
mat» oomm» 1» bien le plu* aacré. » 

an terminant, M. Seorsa effleura In 
question d» l'épuration du parti «u* 
quel seront exclus tous ceux qui s'en 
seront révélé» Indignes. 

LES ASSASSINS DE PAUL COLIN 
CONDAMNÉS A MORT 

« Je prie le tribunal de oorasldérer i de guerre de l'Oberfelakommandan» 
que Je n al que dix-huit ans et demi tur d* Bruxelles. 
et que j étala entièrement sous l'em- j Q , ^ ^ j ^ ^ jjartuiot „ , _ 
pire de Xavier. C'est maintenant «eu- i 1 M 0 , t a o n , ^ , , a^usxrb***, bou-
tement que je réalise la gravité de l a a f e r chômeur depuis un certain 

temp». célibataire, connu dan* Isa 
cercle» terroristes sou» 1* auraont 
d* < Marc a; Maurice Raskin. né « n 
1808 4 KesMl-Loo et habitant 

ce que J'ai fait. 
Celui qui parle ainsi est l'i 

de Paul Colin. Il y a trois 
heure pour heure, le corps de s* v lc -
time gisait tiède encore, sur l a t a b l . U e c l „ . ^ Bosnda.l . taeaeûcéea. 
de pierre d^une morgue. Ce court dé- i œ a r l e «urnommé « Robert », * t Ar-
lal a «uffl 4 la Justice militaire aile- „ . „ „ , * . „ . „ . . , , . - . .'ZlT^ naud Fralteur. né 1* 33 mai 1334, à justice 

S ^ Î L ^ ^ L i ' 1 " ^ " " . t f - ^ ! ^ 1 : . , ! ! l ï te l ias 'et y'domTcuîé ru* d* « T 
corde, étudiant, «urnommé « Max a, 
fils d'un nnanelsr bruxellois asan 

ses ootnplloes, pour Instruira leur 
procès e t pour épuiser la dialectique 
des débats. 

En effet, le* trois meurtrier» qui 
prirent part 4 l'assassinat daa Jour
nalistes Paul Colin. Bekeman et 
Ponsny et à l'attentat contre 1* co
lonel van Coppenolle. ont comparu 
mercredi et Jeudi devant M tribunal 

— Le Sénat américain a rejeté, par 
•3 voix contr* 14, 1» projn ds loi 
déposé iiar le sénateur américain Oon-
nallys visant 4 attribuer au gouver-
nament de» plaine pouvoirs pour re
prendre n'iTrsporte quell. .ntieyilsa 
minière importante pour la produc-
t.irn d> guerre. .1 o*tt* entrepris» est 
•ous le coup d'un* menace d» grève. 

— L* l é " csagrès nssVwal «sa or-
ntwUns « s masser* aura lieu 4 MssV 

' M a t U s a i 

connu dan» les milieux 
Tous les trois ont été 

4 mort. Bsrthulot pour 
Paul Colin. Bekeman »t Ponsny. ten
tative ds nMurtrs sur la piTsssina d a 
colonel van Ooppanoll* «t pour n o a -
livralaon d'armes prohibées ; tasalln. 
pour m»urtr* d* Paul Colla at B * . 
kétnan e t pour non-Uvraiaoa d'âge 
me* prohibés» ; Fralteur. pour aassgst 
tr* da Paul Colin «t 
tatlv* d* meurtre star la 
du colonel van OoppaaoU* *t 
livraison d'arme* pi nhiasas. 

Las trots auteurs ( 
4 snort pour Infraraïasi 4 rsaa 

aanvs.fl

